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En Allemagne

L'afflux des refugies en 1953 et 1954
Le travail du Secours aux enfants de la Croix-

Rouge suisse en faveur des petits refugies se poursuit.
Les distributions de colis de parrainage — literie, vete-
ments, chaussures, linge — demeurent en effet neces-
saires. Une enquete recente effectuee en Allemagne
occidentale a montre qu'en depit de l'effort considerable
fourni par la Republique föderale en faveur des
refugies venant de l'Est pour leur procurer logis, moyens
d'existence et travail, l'afflux constant lui aussi de

nouveaux refugies ne permet pas d'interrompre notre
propre aide.

Des chiffres eloquents
Les chiffres ci-dessous diront mieux que tout l'im-

portance du probleme des refugies, et son acuite per-
sistante. En effet, pour l'ensemble des centres d'accueil
de Berlin-Ouest, de Giessen et d'Uelzen, le nombre de
« demandes d'admission d'urgence » enregistrees de 1949
ä fin novembre 1954 est de 1 179 254, ce total ne com-
prenant pas bien entendu les millions de fugitifs precedents

ni toutes les personnes « deplacees » en suite des
accords des allies de 1945. La recrudescence de 1953 —
oü l'on vit une moyenne de pres de 1000 refugies
nouveaux par jour — ne s'est pas marquee aussi fort en
1954. Ce sont toutefois, pour les onze premiers mois de
l'annee derniere, 172 790 demandes d'accueil qui ont ete
enregistrees, pres de 500 par jour. Le tableau ci-dessous
montre que le pourcentage des cas acceptes et des
refugies admis ä vivre en zone occidentale, qui etait de
48,3 % seulement pour la periode de 1949 ä 1952,

depasse en 1954 le 80 %:

Demandes d'admis- Decision des Commissions d'admission et de controlc
sion d'urgence en
zone occidentale Total * Acccptecs °/o Refugees 7o

1949 1952 675 074 537 606 259 400 48,3 278 20G 51,7
1953 331 390 330 493 315 470 95,5 15 023 4,5
1954 (janvier

ä aoüt) 126 233 116 947 93 350 79,8 23 597 20,2

septembre 17 276 14 296 12 025 84,1 2 271 15,9

octobre 15 526 15 361 12 810 83,4 2 551 16,6

novembre 13 755 16 171 13 443 83,1 2 728 16,9

Total 1 179 254 1 030 874 706 498 63,5 324 376 31,5

19 5 3 19 5 4

°/o
janv -sept

o/o
octobre

o/0

novembr,
7o

lo Agriculture, elevage 11,9 6,9 5,7 6,9
2o Industrie, artisanat 15,8 20,5 20,9 20,8
3o Techniciens 1,6 1,5 1,4 1,6

4o Commerce 10,7 10,4 12,4 12,2

19 5 3 19 5 4

janv -sept octobre novembre
7o ö/o "/» 0

0

5» Professions menageres
et sociales 4,8 5,2 5,1 5,3

60 Administration 2,6 2,3 2,6 2,7

70 Intellectuels et artistes 1,3 1,7 1,5 1,4

8o Divers 11,5 12,1 10,7 9,7

Total des peisonnes vivant de
l'exercice d'un metier ou d'une
profession 60,2 60,6 60,3 60,6

9o Pensionnes ou retrait6s 3,5 4,6 6,3 6,8

10o Menageres sans profession
accessoire 12,3 12,3 12,3 12,0

110 Enfants et ecoliers 23,9 22,0 20,7 20,2

12o Etudiants 0,1 0,5 0,4 0,4

100 100 100 100

Fort pourcentage d'adolescents et de jeunes gens isoles
Un troisieme tableau permet de juger du nombre

considerable lui aussi de jeunes gens — filles et gar-
pons — äges de moins de 24 ans et qui se presentent
seuls en zone occidentale pour demander refuge. C'est

un total de 94 059 isoles qui ont ete enregistres en 1953

et 1954 seulement, et les commission ont eu ä connaitre
de 84 285 d'entre-eux, acceptant le 96,5 % des demandes.
Ce n'est pas un des moindres problemes poses ä l'Alle-
magne que celui de ces adolescents prives de tout foyer.

Demandes d'admisDecisions des commissions
sion immediate Cas tranches Acccptes 7. Ri fusces 7o

1953 58 950 54 822 53 161 97,0 1 661 3,0

1954 (janvier
ä septembre) 28 708 23 329 22 176 95,1 1 153 4,9

octobre 3 421 3 088 2 981 £6,5 107 3,5

novembre 2 980 3 046 2 977 97,7 69 2,3

Total 94 059 84 285 81 295 96,5 2 990 3,5

Regions d'oü sont originaires les refugies
Notonsenfin l'origine de ces refugies. La plus grande

part comme on le voit sont originaires des territoires
allemands places sous contröle russe, une autre part
des territoires allemands places sous contröle polonais:

* Y compns les cas en suspens des mois precedents

Origine sociale et professionnelle des refugies
II n'est pas moins interessant de considerer les sta-

tistiques indiquant depuis 1953 la profession de ces
refugies et de noter que le pourcentage, eleve, d'agricul-
teurs enregistre en 1953 a passablement flechi, alors
que l'industrie, l'artisanat et le commerce fourmssent
une proportion plus elevee. Les pourcentages sont cal-
cules pour l'ensemble des refugies donnes au tableau
ci-dessus. II faut remarquer aussi la forte proportion
d'enfants d'äge prescolaire ou scolaire (23 % environ).

Zone Bcrl.n •\utrcs territoires Tcheco- \utrcs
sovieciquc

7c
-F st

7o
aüerrands occupes

7o
slo\ aquie

7o
pa>s
7o

1953 69,5 11,8 12,9 2,2 3,6

1954 (janvier
ä septembre) 63,9 5,8 21,5 3,5 5,3

octobre 63,1 5,1 22,8 4,3 4,7

novembre 62,9 5,8 22,9 3,8 4,6

Leur repartition en Allemagne occidentale
Quant ä ia repartition dans les differents « Lander »

composant la Republique föderale allemande de ces

nombreux fugitifs, eile pose d'autres problemes
Certains pays en effet, comme le Sleswig-Holstem, les
villes hanseatiques, la Baviere et la Basse-Saxe, plus
proches des frontieres orientales, ont dü dejä recevoir
avant 1952 une proportion considerable de «personnes
deplacees» ou de refugies. Ce sont done vers les pays
qui ont jusqu'ä present eu le moins de fugitifs ä accueil-
lir, comme la Westphalie, la Rhename du Nord, Bade et
le Wurtemberg, que l'on a dirige le plus grand nombre
de nouveaux arrivants, Berlin, dejä surencombre, n'en
gardant qu'une tres faible partie:
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Tau\ de repartition
°lo

Sleswig-Holstem 1,1

Hambourg 2,8

Basse-Saxe 3,7

Breme 1,1

Rhenanie du Nord-Westphalie 43,5

Hesse .7,1
Rhename-Palatmat 6.8

Bade-Wurtemberg 26,2

Baviere 3,7

Soit Republique federale 96,0

Berlin-Ouest 4.0

Total 100.0

1953 1954
().inv.-no\embre)

3 525 3 793

9 362 3 687

16 065 10 107

3 442 1 442

135 551 52 077

19 672 7 013

19 096 7 422

69 897 24 248

9 727 3 175

286 337

26 529

112 904

8 224

312 866 121 128

de fournir du travail aux nouveaux-venus. Le tableau
ci-dessous, indiquant le nombre de refugies transportes
de Berlin en Allemagne occidentale par voie aerienne,
montre 1'effort gigantesque que cela a implique et
continue d'impliquer:

Refugies evacues de Berlin par voie aerienne

Evacuation des refugies arrivant ä Berlin-Ouest
L'evacuation des refugies se presentant ä Berlin, et

c'est actuellement la principale voie d'acces, souleve
d'autres difficultes puisque c'est par avion qu'elle doit
avoir lieu et dans les delais les plus brefs, l'ancienne
capitale allemande etant dans l'impossibilite de loger et

1949 - 1952

1953

1954 (janvier
ä septembre)
octobre
novembre

Total

Nombre total Dont pcrsonnes isolecs
de refugies en dessous de 24 ans

70 968 18 015 (depuis fevner 1952)

257 306 39 748

57 746 11 967

5 645 1 393

6 059 1 182

397 724 72 305

Ces quelques chiffres, dans leur secheresse brutale,
montrent mieux peut-etre que des mots les raisons qui
nous font continuer notre oeuvre d'aide aux enfants
lefugies.

Un grand probleme humain

L'enfant sourd-muet
Cliches «Pro Infirmis» par le Dr JEAN FABRE et MARIE-THERESE FABRE

La surdite est sans contredit une des infirmites
les plus douloureuses pour l'homme. Non seule-
ment parce qu'elle rend difficile voire impossible

toute communication utilitaire ou affective
avec ses semblables, mais encore parce qu'elle
interrompt meme les relations instinctives avec
l'univers animal et vegetal, avec la nature dont
la vie s'exprime par les sons et les bruits. Et l'on
sait que la surdite congenitale entraine fatale-
ment la mutite secondaire de celui qui en est
victime; n'entendant ni sons ni paroles, le jeune
enfant quoique pourvu d'un appareil phonique
intact, ne peut appliquer son instinct imitatif ä

developper ce merveilleux Systeme de communication,

qu'est le langage parle.
Le sourd-muet. laisse ä lui-meme, grandit

alors dans un isolement profond et son deve-
loppement intellectuel et psychologique en est
ralenti d'autant, jusqu'ä simuler l'arrieration
mentale. Car lä se verifie tristement l'adage du
philosophe medieval, selon lequel il n'y a rien
dans l'intelligence qui n'y soit d'abord entre par
les sens; si la vue, le tact peuvent renseigner le
jeune enfant sur le monde exterieur, ces sens
coupes de l'ouie nourrissent bien plus pauvre-
ment l'intelligence que s'ils sont en connection
avec elle pour apprehender la complexity du
monde sensible. Ainsi, par une simple defail-
lance organique, le sourd-muet est quasiment
rejete du monde des vivants, puisqu'il ne peut
prendre conscience ni de sa richesse interieure
ni de celle des autres.

Les sourds-muets furent longtemps aban-
donnes ä leur triste sort. Cet abandon dura jus-

qu'ä ce qu'en France, au XVIIIC siecle, l'abbe de

L'Epee eüt l'idee de les rassembler dans une
ecole speciale, oü il leur apprenait un langage
de gestes manuels. Ce procede faisait au moins
une trouee dans leur solitude, il leur permettait
de communiquer entre eux. Pourtant, cette me-

La methode globale apphquee ä l'education d'un petit sourd-muet.
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